
Patrimoine Maritime

Editorial

En mars dernier, Henry Masson a rendu le rapport de la mission sur le
patrimoine maritime que les Ministres de la culture et de la mer, Roselyne
Bachelot et Annick Girardin lui avaient confiée en 2021. Peu repris, ce

document est pourtant d’une grande richesse : il me semble utile d’en partager
ici les lignes principales.
D’abord, par le large tour d’horizon qu’il fait de la diversité de ce patrimoine.

• Les musées qui comptent près de 150 structures de taille variée ;
• Les navires, avec plus de 200 bateaux inscrits ou classés ;
• Les phares dont plus d’une centaine sont des Monuments Historiques

et Cordouan ;
• Les ouvrages militaires (réseau de fortifications de Vauban, Mur de

l’atlantique, arsenaux), les constructions et équipements industriels
(chantiers, grues, glacières, conserveries...), les infrastructures por-
tuaires ainsi que les ensembles architecturaux balnéaires ; le patrimoine
subaquatique ;

• les archives, que ce soient les nombreux fonds conservés aux Archives
Nationales, celles du Service Historique de la Défense, celles des
Archives Départementales ou encore celles conservées par des associa-
tions ;

• le patrimoine culturel immatériel : savoirs et savoir-faire (techniques de
pêche et d’élevage marin, navigation, manœuvre), pratiques sociales,
religieuses et festives (fêtes de la mer, pardons, processions), pratiques
physiques et jeux (rames, joutes), chants de marins

Henry Masson a touché du doigt lors de sa mission la passion de
citoyens et de chercheurs, la multitude d’associations mobilisées ainsi que
l’engagement de l’État en faveur du patrimoine maritime.

Posant un diagnostic sur les fragilités, les risques et les insuffisances des
dispositifs actuels, il donne des recommandations selon trois axes.

• Fédérer l’action de l’État : il propose en particulier la construction d’un
réseau d’agents spécialisés dans les administrations déconcentrées avec des
relais en administration centrale ; l’élaboration d’une culture commune
autour des projets de conservation ou de restauration du patrimoine
maritime ; l’animation de rencontres et d’échanges entre structures
régionales et l’organisation de Journées du patrimoine maritime.

4



• Donner à l’État les moyens scientifiques, techniques et financiers afin
de piloter une politique en faveur du patrimoine maritime au profit des
territoires et d’assurer des perspectives pluriannuelles aux acteurs de
terrain.

• Valoriser le travail réalisé, former et faciliter la participation des nouveaux
acteurs. Sensibiliser et faire connaître au public ; préparer l’avenir.

Pour cela, il préconise de mettre à disposition du public des guides et
documents, de soutenir les revues spécialisées existantes, de sensibiliser les jeunes
générations aux questions particulières que pose le patrimoine maritime, en
s’appuyant sur l’ensemble des dispositifs existants tels que classes de mer, classes
du patrimoine, Aires Maritimes Éducatives...

Il propose également de lancer des campagnes de protection thématiques
nationales et d’encourager la mise à l’étude de sites patrimoniaux remarquables.

Il promeut enfin la constitution d’une Académie du patrimoine mari-
time qui pourrait être localisée sur plusieurs sites historiques mettant en œuvre
des savoir-faire spécifiques et formerait les jeunes générations à la compréhension

et aux techniques propres au patrimoine
maritime.

Henry Masson conclut « Ces quel-
ques mois de fréquentation des territoires ont
permis de discerner des lieux où la matière
patrimoniale est foisonnante et le terreau
fécond, où l’engagement des acteurs s’affirme
et où des projets commencent à poindre… Il
convient que les services de l’État se mobili-
sent dès à présent, car ces attentes ne peuvent
pas être déçues ! »

Puisse effectivement ce rapport
être suivi d’actions : l’IFM suivra avec
intérêt les décisions qui seront prises et leur
mise en œuvre.

Eudes Riblier
Président de l’Institut Français de la Mer
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Jean-Noël Gard nous a quitté après 7ans
de lutte incessante contre un cancer.
Dans ce combat comme dans toute
sa vie, Jean-Noël a montré un courage,
une dignité et une foi exceptionnels.
Vice-amiral, ancien directeur du Musée
national de la marine, il avait rejoint
le Bureau de l’IFM en tant qu’expert
associé avant de devenir Administrateur.
Il nous apportait ses avis avec autant de
gentillesse que de précision et participait
à nos débats avec une grande sagesse.
Ces dernières années, il avait dû se
mettre en retrait, mais continuait
à suivre nos travaux et cherchait à être
toujours utile.
Nous avons perdu un grand ami.

Tristesse




